
•sairt* t s«r l a dernière marotte U t ont reo-
• o n t r i H . D w o w «t il* tant redessendas 
épouvantée. (Rire géeérel) . 

Il n'y a e j e a n inalheor. c'est que «i le pro
jet d'impôt sur le revenu ébranle a ins i , comme 
le dit encore H. Delombre, retts pierre du 
•loyer domeetiqe* m r laquelle reposa la patrie, 
• n peut adresser fa même objection a tout Isa 
impôts qae nette avons aujourd'hui. En vou-
U I - Ï J U I quelque* sxeinpl»». messieurs T Voici 
nu père ds famille : il consacre uns très large 
partie da tan revenu i acheter à uue actrice 
uu riche mobilier, n us para pour cetts opé
ration — au nse , bien entendu, — que le 
timbra de la facture. S'il réserve cette pnrtion 
de sou revenu, s'il l'économise st t'il la laisse 
s ««s enfants , il paye l'impAt et, maintenant , 
l'impAt progressif sur Isa sneeessiona, V'oiU 
M Potnc&ré qui travaille 4 la destruction de 
Is famille I (Applsixtiessmsote st nrea.) 

Si te voulait Ciereher d'autres exemples , 
il» abonderaient, mais je crois qu'il sst inu-

insister. s t M. le rapportecr g é m / a ! 
ae voudra pas plus longtemps nous jouer la 
pisés d«t •Surprisesds 1 impôt sur le revenu. • 
(Sourires). 

B p s s r a r a o a a tes» p a a . - r a w 
Veut BSSM faites uns autre objection : vous 

« o n t dites que cet impôt esra n s impôt de 
superposition et i f déception. Oui I mais il 
t i n t t entendre. Impôt de taperposition, eu 
«Set : lorsque l'iaiBot général et personnel 
sur le rsveuu sur* été voté, l'impôt ri 
i'impot des patentes snbsiiteroot. M il 
s)u'en ce moment Is contribution personnelle 
et mobilier* et l'impôt des portes s i fsnètros 
a* seat pas, eux aussi, des Impôts de saper- ' 

tendant àr constituer la représentation de I» 
démocratie rurale, f Applaudissements d l'eg-
tréme 'gauche et sur divers banct i gau
che.) 

m d m B r r l l , e s s a i e dV P o a t b r i a u e V 
— Mais c'est uue erreur absolue, maté-
nel le t 

M. « f a l e a a f é l l n e . — Vont vont 
tromper, monsieur Jaurès ; la société n's p*s 
voté ontre le principe dsa chambres d'agri
culture. 

*f • a u r d a . — Moniteur Mélin», je va i t vous 
citer le texte de la délibération de Is société 
des agriculteurs de France. Kilo déclare qu'il 
ne faut pat toucher, pour en modifier ta font 
t ionnement, A la représentation agricole ac 
tuelle, tpontanee et gratuite. 

H . d u l i r e - I I . c o m t e d e P n n l b r l a n d . 
— C'est inexact I Voulet-vout lire le voeu ? 

M . I«> s w ^ » i d e a t . — Monsieur ds Pont-
brignd, vons apporterez des textes a la tr i 
bune, si vous voulez. 

M P l l c k o n . — Quand on apporta de;* 
iffirmationa comme celles de t'orataur, il fattt 

pioes des «Surprises a s i impôt suri» revenu. • l esprouver 
(.Sourires). M. d m H r e l l , e o s n t * d e P o a t h r l a n r l . 

— Vous aver dit , monsieur lasnda, que vous 
pouviez lire le voeu : liscr.-ie : (Bruit à g a u 
che.) 

t l a a r è a . — J'affirme l'exactitude Je cel le 
citation, et je prie met adversaires de se re
porter i-n texte; ils verront q-ie mes souvenir» 
sont parfaitement exacts . 

l ' I n a a r t e r s a t l i b e a r e n r * 
La seconde objection qu'on fait u»t cel le-ci: 

les capitaux mobiliers, précisément parue 
qu'Ut sont mobiliers, pourront s'évader de 

^position? (Très bi-u I) seulement os tout des l j » l l u p o , sur le revenu, et Is terre seule restera 
impôts qui pétant sur toute l étoudus des p o a r , n , a p p o r t a r u > 0 t le poids. 

Nié 

«ontribuabiss, y compris les contribuables 
aaavrit— 
i • . g * M l D s a s t e r , mernstre des fmsn-
ees. — Et surtout sur ceux-14 I 

J s s r é s . — T—ai l que le nouv I un- \ 

pour an supporter tnut le poi 
Messieurs, on n'oublie qu'une chose c'est 

précisément é cette t itnation que nout vou
lons remédier aujourd'hui a p p l a u d i s s e 
ments à l'extrême gauebe). 

Mais c'est aujourd'hui que la terre e,t sur-i- —• •• —- -.-—• - — — -, — — , n u i t e s t I U I U U I U u u i i u v • • i n i * F > I g u i -
pot de tnperpeeitkra t arrêtera preoisément i chargée; c'est aujourd'hui que ls» ««mil l iards 
é la limite de ces petits revenus de i&O fr ; J e KB%m | , » u ç » „ e a D e pavant pas uo cen
sé sunerpasitlcn ceetera pour les enotabua- . t i m l d impôt, c'est aujourd nui qus , dan» 
blsa pauvres. C'est surtout pour ceux-ci qu'il ' ! e SrCretd.;s opérations d» banque, le» '£» mil-
f \ l n l £ * . * . ] * ' • ' " ^ • » « « r ! A P P ' » u ' l l ! « ; iJards de vafour» étrangères echsppent i 

l'impôt. (Très bien '. trot bien ! fut les mêmes 
r a i l n / vraiment la bieu des 

cultivateurs, vout ne devez pas repousser 
l'uapét « n le revenu; vout d«v».», au coa-
traire, nous aider a saisir partout uaut les 
banques la traee det vt leurs mobili •" 
.-chapp-mt jusqu'ici a l'impôt ITn-t bienil 

i l'extrême jauche | 
Saver-vous ce que l'on fait é cette heure ? 

On essaye de masquer dernéft un 
agricole un intérêt ûaaiKler (Vift ipplau-
dissetniritt a 1 extrême gauche et sur divers 
banc* S gauche ) 

enté , c'est que la t r i a d e propriété 

_ ata 4 l'sxtrêms gauche.) 
a Et puis, messieurs. J e n'en ais'onvi-r: , 
pas , Is projet de M Donmer ne p"itt pas 
•tr» un projet définitif ( Très bieu ! très bien! 
à Irlxtrème gauch» et é gsuche. — M» I au ! 
• a centre.) 

• J'eatenda psx lé que lorsqu'il aura pénétr 
Maot noe lois , lortqut it priacipe de l'impôt 
•report ionnel et progr'jtif aura r-
praêsiere epplicatiou, la logique st la force 
det choses voue obligeront é lui donner une 
«pai ioet ioa plus étendus. lAppIsuditsemenls 
à 1 extrême gausha. — Mouvement! divers.) 
Lorsejas vous aurez demandé au contrihni 
NeU_asaUrmtJon d . »ts rsvsaut fonciers. \ 4 n a f l ^ ,', g r â û d e propriété t ^ m e n n . e 
* u eetaraerçent 4 1 ladustrisl la déolaration « ,^ ,^0 être uu? put'. leoU.l.te d ordr, t«r-
<le s e s reveooscommerciaux st de set revenus 
îedostriate , il eeea ùnpoeelMe de laisser sub 
».,ter longtemps ds l a . s c r longtemps coax.s- î j , . fl3aneier. (Nouveaux appl .u . s t e m e n t s 
ïrlJ?.'r&i'tl,V"lLnZ"?- ^TS"!' ' » » f i*» mêmes banc» , 1 laapoi foaater s i l l w p o t ds la pstente. de 

put'-
rten. LU» s'est rsuconlrée dans tout les coa-
t«.I« <i administration avec Is féodalité d'or-

ités Ciancières 
qui vient de parler, c'os 
crier Maie non ' 
protestent «t qui tettent 

ttrastoa 
France 

Ut qui vient 4e 
mliu.'i laires 'jui 

ri». rVouvsaux 

p e r e s j u t i i e n e fera pat gne i au principe a» ; . m fondements mêmes d.i sol. (Vifs àppiae.-
rvforme posé par M, 1. miuistrs i*t ûnauees j 1 [ u | n t n l t , u t , . , ^ ^ b a Q r l l

l "•' 
dê tre tuacepUbl* de :nuval let e tpant ions . | EU . lors 11 eet commod .• de dire, avec ces 
La careçtérUtiqrio même des principe» de . r r c l M n a t i o u s quisorteul d. , 
just ice, c e c i precisém.nt q u ç a n en a jamai» ! eiotet , , „ con^a* 
e a uae fota épuisé toutes Iss application* 
peeatalee, s t , sa et qui nous concerne, ce a'eet 
p a s cette auaée que nous proposèrent une 
es.pau.ion d u Systems nouveau d ' i m p ô t . . . 
(Très b u a i ire» bienl 4 l'extrême gauche . — 
MoavsiBsats . divers.) 

A T.'O'ie, — C'est quand vous tarez au pou- t 

M . d m B r a l l e o s n t e d e P o a t a r l a a d . 
ira dosa t 

pâtes qu'il e s t sapa d'ea eeen- ; 
re appiicatioB qui nous ait été 

, d'eu MCUtlar les inconvénients pos-
pour en étendre ensuite le foncttonue-

<ieHt selon la Veen même ds la d autocratie i 
O u v r i è r e e t p t s y a s s a * 

applaudissements 41'sxtratsj gauche ) 
a*asir l e a p t j s s » * 

V i i i i vérité, m^ssieu--
donnerez pas le : s j g ' 

vout ne dcnusre; pas ' 
prtésaire onHivateur. Il «ait dJjé qua vous tm 
avez dérobé le produit Je la conversion. | \.r> 
plaudiMsments 4 1 extrême gauciie 
divers hanci- à gaucb».) Il apprend;a 

ri vous ne voulez pas lui laisser le b*n<;flc 
l'impôt su< le i :veuu. KJi bi»-j. Isitee-l» ' 

nout vout sn l'insrcioîis v'ous ré 

prssiaent n« sont pas fi'sccorei sur dos <!•»»«> f par l 'agent franceus, il n'en avait p a l be-
mentales, mais qu'ils sont en dé- 1 s o i * d a i l l eurs . car il é t a i t très «xac te incLt 

- '-si fait r nveignd p a r l e s d é p ê c h e s télé>graphlqut« 
\ g o n c e s Heuter e i vVoltf,(rires>. Arton 

•••i< ore qu'é. L o n d r e s il eut éHd fac i l e de 
! prendre s i o n y Avait ! e a u o o u p t ' n u . 

AprCa Arton o n e n end M. Goron , chef 
do l a s i . re té , a u suje t de l a l e t tre s i g n é e 
i lerbi ' i . q u e S o u d a i s a reçu de Buchares t , 
e t qui lui c o n s e i l l a i t de n e p l u s s ' o c c u p e r 
ci'Arton. 

M. Goron déc lara qu'il n'a j a m a i s connu 
l ' ex i s tence de ce l t e le t tre , et Herbin, s o n 
s e c r é t a i r e , d é c l a r e a p r è s lui qu'il a écr i t 
c e : t s lettre de sa propre init iat ive et par 
e tourder i e , p a r c e qu'il voyait que le c o u p 
étai t m a n q u é et qu o n n e pourrai t prendre 
Arton ce l t e fo i s . 

L 'audience e s t l e v é e . 

«accord l'un et l'autre avec c. , 
au dehors, contre le projet du 
leur auxiliaire le plus veh.-im 
le plus précieux. 

Par conséquent, i l ne reste risn de ces ob
jections, risn, sntendez-voual (Exclamat ions 
au centra. _ Applaudissements 4 l'extrême 
gauche et sur divers bauct 4 gauobe ) 

I 11 reste démontré que cet impôt sera un 
: al légement poor la démocratie rurale, pour la 

démocratie paysanne, et je roua mets au déû 
« e n faire 1 épreuve. (Applaudissements 4 

I l'extrême gauche.) 

Je demande pardon à la Chambre de l'avoir 
, si longtemps retenus. Js lui dsmande quel-
I ques moment» de repos. (Assentiment.) J'ee-

pere terminer bientôt mes explications. (Virs 
applaudissements 4 l'extrême gauche et sur 
divers bancs 4 gauche.) 

M . l e p r é s i d e n t . _ L , ( « a r i c e e , t sut -
pendue pendant quelques minutée. 

(La eéanee, tuspendue 4 quatre heures dix 
minutes , est reprisa 4 quatre usures trente-
c inq m.nutes.) 

La fin a dcitain. 

LE PROCÈS DUPAS 
[D'ur* corrtsponiauV 

Parts, 03 mars. 
La d i x i è n e cha.Tibre !u tr ibunal c o r r e c 

t i o n n e l de la S e i n e , p r é s i d é e par M. D u -
r m . a c o m m e n c é lundi l ' exa tneadu p r o c è s 
in tenté à MM. Liupas, l 'ancien estent de la 
Sûreté g é n é r a l e , et l.'oyôre, a v o c a t c o n s e i l 
d'Arton D u p a s e s t inculpe , o n l e s a i t : 
1- do rece i de cr imine l ; 2 de v i o l a t i o n d u 
s e c r e t p r o f e s s i o n n e l . 

Quant 4 M . R o y è r c . il e s t p r é v e n u d'être 
!f r o . n p l i c e d« D i i p i s d a n s le reoel d'Ar-
tou 4 V e n i s e . 

Au m o m e n t o ù l 'audience c o m m e n c e , à 
12 h. 45, la a i l l e e s t c e 

M D u p a s seu l e s t date tu ; M. Hoyére 
c i m p a r a ' t l i b r e m e n t P a r m i l e s té ':us 
"itc'e o n r e u m r q u e la p r é s a n e e d e M. Hi-
l.'Ot, anc i en prtis ident du c o n s e i l d e s m i -
n i s t i e s ; M. <;oron, ancien chef d e la s û r e 
té ; M. Soinot irv . a n c i e n d i f e c t e u r de la 
snreté généra le . 

Arton a étf f g a i e m e n t c t e . Il attend 
d a n s u n s s a l i e v o i s i n e , s o u s la paj vail
lance d'un g a r d e . 

' i m m é d i a t e m e n t c o m m e n c e 1 int^rro'^a-
t o . r e . 

• i i t r r r n r a t u l r e d e P a p a s 
La | r é s i d e n t a l ' inculpé. — V o u s reenn-

. uc v o u s «vs / . é té s e c r é t a i r e du 
directeur g é n é r a l du a s rets) a l ' in l t r l t t j r 

CHRÛNIQUg LOCALE 

ROUBiUX 
A NOS LECTEURS 
f.'obonttaijceiies n>a(lcrés nous oblige" 

<r remettre à àrmain l'article de notre 
collatwratfiiv BttftteMl i s i in potitiqve 
de ." t Avenir » et >c compte re.iidu de 
te conférence que la ciloyenrt'- AMne 
Valette a faite au syndicat textile de 
RonbeUx. 

i : Oui 

V o u s n o u s d i t e * q u e c e s e r a u n I m p ô t d s a i a s i l a g r a n d e f a u t e c o m m i s e s n 1 • 
1 , p t i o n p a r o s q u ' i l n e s o u l a g e r a p a s i s n o s e i a é s . I l » c o m m i r e n t P i t n p t a d e n o e . a v e c 

n o p u l a t i o n o u v r i e r » d a n e e r t a i u e s g r a n d e s i , « ',,, . - e n t i m e s , d e f a i r e p a y a i p a r l e p a y s a u 
v i l l e e E t v o u s v o u s a i m e z c o n t r e l e p r o j e t , l a r é v o l u t i o n o u v r i è r e E h b i e n r v o u s , o p p o r -
r a t t r é c l a m a t i o n s q u ' i l a s o u l s v é e s d a n s u n e t a n i t t e s , v o u s , o s o s a r v a t e o r s n r e n » . s x u o u r -
u a r t i » d e t l e p r é e e u t a n t t d e l a p o p u l a t i o n l e J ' n u i . a v o t r e c h a r . t e l a p a r t i e d e l l m 
P a n s ' p a y s a n q n e n o u s v o u l o n s l u i • a l t v e r e t ii^t 

L e » o u v r i è r e s a v e n t t r è s b i e n q u s d a n s l e s v o a i a l l é s r e m e t t r e » u r v o s é p a u l e s ' rVif' 
g r a n d e s v i l l e s o ù l a c o n t r i b u t i o n p e r s o n n e l l e 
e t in t a i l l é s s s é t é s u p p r i m é e , c e a ' e e t p s s s 

i t q u s l s p r o j e t a p p o r t e d e s s a t i t f a c U u a t . . 
A-i 'M?' - A u c o n t r a i r e ! 

a p i i d i s s e m e n t » 4 l ' e x t r ê m e g a u c h e s i s u r 
d i v e r s b a n c » à g a u c h e , i 

V o u s a l l e z - e t n o u s T O U I 
— n o u s d o n n e r l a r e v a n c h e l i s ' « " ' • i n t i m e s , 

J « a i r e s i — N o n , p a » a u c o n t r a i r e . Il y a ( T r è s b i e n I tr . : s b i e n I s u t l e s m " m 
e a c o r s e a . 1 1 d e s v i l l e s i n d u s t r i e l l e » d o » m e - | a.h ! rotstieurs. s a v - z - v o u s p o . , . x ; i i o i n o u s 
- J 1 . . U o u v r i e r s q u i s e r o n t s o u l a a é s d e l a c o u - ! v o t e r o n s c e p r o j e t f Ce n ' e s t p v - s i - u l c m e n l 
t r i t m t i o n p a r e a a u e l l e - m o b i l i é r e ; m a i » c e q u i ' p a r c e 
i m p o r t e a u x o u v r i e r s : o e q u i f a i t , j e p u i » ' -
h r . - e t a v e c v o t r e a t s s u t i m e n t 4 t o u t . 

.1 a p p o r t s r a a u x 

d e a d é f a u t s q u e v o u s p o u v e z l e u r î m p u 
t e r . — l e u r c a r a a t é r t e t i q u * e t l e u r a o b l e s s e . 

ta , t o u t e n e s p é r a n t p o u r e u x d e s 
a m é l i o r a t i o n s p o » i t i v e s . i l s s o n t p l u s s e a e t -
M - > m r o r e 4 1 a f i i n n a t n m d ' a n p n a r i p e d e 
. U S I I M i V i f s s p p l e u d i s s e m e n t s -s l ' e x t r a n » ^ 
mtHOBm, i é l < 4 l , 4 l a p r e m i è r e h e u r e , b e n e û -
itiet a u r t o n t i r d ' a a t r e s . 

t'A v o u s s a v s ' . b i e n , q u o i q u ' o n e n a i l d i t , 
— e t C e s t 14 q u s v i n i s p o r t e / v o t r e p r i n c i p a l 
J l . . r t , — v o u s s a v s » b i o n q u e c ' e s t s u r t o u t 

a u x o u v r i e r s d e s v i l l a g e s , a u x j o u r n a l i e r » 
• f r i c e t e s , 4 I » d é m o c r a t i e r u r a l e , a u x p e t i t s 

E t a i r a s q a a p r o f i t e r a l s n o u v e a u p r o j e t 
n i v e a u x a p p l a u d i s t e i a a u t e s o i l e s m ê m e » 

S t v o i l a p o u r q u o i , p r é c i s é m e n t , v o u s 
s a s e i a t 

V« i»s « « « t e s 1 ar<« 
. . v i l l a s » a t t e s t - i l a p o t s i h i t ' t » . l ' - f l 

e . o i i é a u u e p r l i t i . ( i i e r é f o r m a t r i c e q u e , d e 
P ' i n l o n g t e m p s , v o m i a v « i û é s e r t é t 
d : i s e m e a t e a i ' e s f r f t i a » g a e c h e e t s u r aUver i 
b u t » 4 g a ^ é a a . ) 8 1 s ' e s t p o a r c e l a q u e r o t t l 

, ; t r e r , c o n t r e 1 

_ ^ p a y s a c s o n s u i . -
l a g e a i e a t "fm a é d l e l : t ' e s t p a i c e q u ' i l l- .u-
a p p o r t e r a c e d o n t î l e o n t l e p l u s b e s o i n l a 
e o n f l t n c e d a n s l ' e f a c a c l t » d e l a p o l i t i q u e t e 
r é f o r m é e . L e p a v t a a e n t r e r a i t d a n s l a v a <• 
d e t r é f o r m e » s ' i l e r o y a ' t i l e u r p o e s i b i l i t . -
p r o e h a i n e ( A p p l a u d i s s e r a e u t s 4 l ' e x t r t o u -
g a u c h e ) . 

M a i s l o r q u ' i l v e r r a , c e t t e f o i s p . ' . : -
l e t f a a : i l l t s r u r a l e s — s t e l l e s s o n t u 

r e v e n u , d i s p a 
l e l a c o n t r i b u t i o n p e r s o n n e l l e At m 

t e p r i n c i p a l d e l ' i r a p ' t d e s p o r t e s e t f e n ê 
t r e s , q u a n d i l n e v e r r a p u s t r a c s d e v o t r e i m 
p ô t n o u v e a u . i ! d i r a : C e t t e f o i » , u n n e m ' a p a s 
t r ' i m p » . 11 t m r e f o n C a n v a - i N o u v e a u x a p p l a u -
u i s s e m e n t ^ . ) K l l e s m a s s e s p a y - ^ ' i i s » , j u s -

:, I r o n t s e 
m v n e r q u i 

o t t t q u u u u U t p a » ; „„ i e i i m m o b i l t s s t l e 

. v e m e n 
e r s t a j u s t i c e . 

A u s 3 i , n e p o u v a n t p a s m e r 1 œ u v r e laBflaê-
u i v a ê t r e i a i t e , v o u a a s f a y o x . a v e c M. 

ib»*, d * s o p h i s t i q u e r . I M o u v e m e n t s 
d i v e r s . 1 II d i t d a n s t o n » l e s j o u r n a u x d e 
t ' r e u c * M a i s d e m a i n , q u a n d o n a i r a 

saiits .i»! 
I u l e • R o 

d s e x s » . s u e M p r o j e t u t t o u i a g a r a p a s U s c u l 

u r s i K q e e i t t r m i m s n t t i n v o w e t . v o a t ? , ^ . ^ T ^ ^ ' ^ b u d ï e î t des- c o m m u n 
d i t e s q u e c e p r o j e t a c o n t r e l u i l e s s y u - u r i , l f i p a l d e l a n o o t r i b i i t i o u p e r s o n n e l ! ' 

i i v a l r t ) 

V o u t d i w » q a e c e o r . . j e i > c n u i f m i i e s < j a - o r i n c i p a l d e l a n o o t r i b i i t i o u p e r s o n n e l i • - i o o -

d i r a t s a g n e a t e » . ( E x t l : . e s t m a s i r e n i q u i s à h i l i e r * e t o e s p o r t e s e t ; e n » t r e s p o u r s u p p o r -

r e x t r e r a s j a a c h e ) e t v o u » , . i i > U « i d a a s v o . t^r l a u s u v e l l e r é o a r t . i i o u d e s c e n t i m e s T U I 

a n n e x e » l e s d é l i n e r a t i o n - , . t l e e p r o t e s t a t i o n s . | „ f e r a , il f a u d r a ' b i e n q u e l s t e r r e s a i t s u r -

c e t t e c o n t r i b u t i o n p o r 

e s é t a n t s u p p r i m é ' ! c o m m e 

a * s u b s t i t u e » p a s d s a s I s a 

M a i s , m e s s i e u r s , v o u e o u W s e f , e a p a r l a n t 1 a b a r g a e . «t 
a i n s i , l e s p a r o l e s , l e s , , r o p e a t t i o n t d e l o i d t . I > u l j ^ / a u d r s , 

I u a l e s v ô t r e s . ! s o n n e t t e e t m o b i l i -

t L v m « 1 » t » a a s » » e » » a s a j r t e e l e * 

M . M e n u e 1. p * e e a s e é i a s k s t a t s a i 

s h a i B J i r t » d ' a g r i c u l t u r e a n a l o g u e s a u x c h a m -

b r « » d » t o s v u i m t s l l s s s e r a i e n t 
d - l a g r a n d e p r o p r i é t é , l a 

. ^ . - i c u i e s 

luipx'it d E t a t , 
c e o j s a u o e s r u r a l e s d ' a a t r o s t o r a t ^ d i r a o t t 
a s s i s s u r l a f o r t u a e s t s t i r l e r e v e n u . M a i s 
q u i d.-r .c v o u s e m p ê c h e , d a o e l e » l i m i t e s 4 e 
l a c o m m u n e , o ù c e l a e s t p l u s f a c i l e e t f i l a s 
j u s t e / d e r e t r o a v e r n n e M e t a e d ' i m o M l o c a 
tif r ( | « u « j a o v o u e e m p ê c h a d o « p a r t i r t u t f e 
. . c o m m u n e s 1» c a u i u a t e » / u r t u i q u e 1 « u » 
p j r . r ^ ' « t i a c h i r s*» a I i m p ô t d e s v a l e u i s 
u i o t i l i e r e s o u 0 v o t i t i m p ô t g é n é r a l e m r t e 
r e v e n u ! ( T r è s b i e n ' t r è s b i e n 4 l ' e x t r ê m e 
g a u c h e ) 

I , • • • i - c s i l n é « M M i o s » < a t e 

n i a i s j ' a i o u a r g n i B s t t l p l u » d é c i s i i . D a m 

ti i l , — ! U o a > I s s s y s u t i c a é s a g r i s e l s » ' te e o m a u e a i o s e s t i a - f a r t e e n e n t a i r e s u s M . 
!» d e » » f f l r m a r i , u s s a n s p r e u v e s ' | !•»> . i c a r é a î e e r H o é i ' e t q u ' i l a ^ r f ê s i d e e . M . 

fuùl<- ' 'S a J X K * l o » • « t s a s a p o a - u i d e p r o - i C o c h e r y » w o p o s é e> l a c m i v . ' s i o a e x t r a -
a r a e e t ï l u n K . i . O a v » n b i s u t j a s I p a r U m e a * . « \ r * a r o t é l a s a p i t r e e s i r . a c p m p l é t e , 
o c l e s c o n n a i s s e * p a s ! ( T r è s J I O I . ! t r « [ e n a B i e l e p r o p o s e l e g o n V e r n e m e a t , d » l a 

c o n t r i b u t i o n p e r s o n n e l l e e t m o b i l i è r e e t d e l a 
, - o u t r i b u t i o n d e s p o r t e » e t ( c a t t r a s E u s é r i e 
q u e s i Iq d i a l e c t i q u e v i o l e u t e d s M I u l e s 
J t o c h e p o r t e c o n t r e M . L V m m e r . e l l e . p o r t e 
• M » - l a m u s s e f o r c e r o a U e U C o c u e r y ( i p -

a , s e s s o é t s y e t » , l e t j o s w n a l i e r » 
dtaaat. potir ja s t i êe i sot. 

t» e», r é ë l l t t ' , d e r e p i e s o i n a t i o 
d e l ' a a r t c o l t u t e . t A | * p i a S l d i s t » n i e u t » a l'SX-
isssats gauche), il n'y a. a cette heure, que; la 
represeutafaoti de la grande pronriêté. (Non-
tjtsspa apatau4imest«u*s sut tes m e n t » 

H r e l l d e >*•••( -

n! a droite.) 
li. l e p r é a M e u t . - • Monsieur dt Pont-
siid, veuriler g s r d e r l a c i l e n c e . i l y s des 

1 inscrit» ils . 'pondront. 
Jasesev»», - Il s'est pssdattt juséement. i l ave.- U monte force eoaate U Coclu 

• 1 jiswae «oats. 4 teedctétedtw sejnciaKi'ur* olsmAissemettls 4 l ' e u r o é M f a s c h . ) 
* .uce, une délibération bleu caractéris- Au osn*r«. — Pas du t o u f 
ti 1 m eVasmrès. — Js vont ueela t u d 

< ta o s ' o e résnet . te société de* agi 
ee a >oti un vreu eaertra te 

• ••.t'Kli.w de l'imjiôt »ur I» revenu et 
11 rrojjjsition de M. Métiue, 

défi, me 
.suaire, n*é 
•OTM assietesis 4 oc 
non seulement 
mission II le rapporteur générai et M 

é tsatte eoaséquenee t> 
ipttssdt «tu 

.<; l ' a i p i's r f p 

• u i - i 1 1 . . i r . ' . - v o u e t'y ' 

x. \- m m e t t r e / le g o u - ; 

r:. [Mot! e.m nu". 

Il — \ o u s ave? e u m i s s i o n 'n 
r e c h e r c h e r Arton et de p r o c é d e r 4 s o n 
a r r e s t a t i o n 

R.— Je n 'a i jamai s et* c h a r g é d'une mis
s ion pareil le ." 

D . — V o u s a . c z é t é e n v o y é 4 L o n d r e s , 
. l ' o r d . 

I — IJUI. d a n s l e s c o n d i t i o n s que j'ai 
i n d i q u é e s lat>- ajouter 
q u e j e i p;»!-'-' d . v a r i é e c h o s e s d a n s m o n 
livra M. I o m o u r v avant et* t o u ; o u r s très 
b tenvui l lar t pour iu)i. S e n s a t i o n ) . 

L) - V o u i i u n ; cté ensuit», e n v o y é à Ve
n i s e I 

il . — Oui, et .t'ai é g a l e m e n t p r é c i s é dan» 
mOa l i v r e c e qu'avait été co ï t -
J 'ayais s e u i e m i n t 1 recue i l : r l»s d o c u 
m e n t s n é c e s s a i r e s a u (cou^éruen.im; at la* 
l i s t e s d e s c o r r o m p u s qu'Arton dis . i i t p o s 
séder . 

L e p r é s i . b n t - M K'claré 
^ - e \ o t i s n u . 

inipte do c e 
qu'il p o - ira Kxpliqut T.-

s taita e t g e a t e a d v« t i i s e . (Mo' - se -

M. i 'u j i i - . — Le jour de Xoêl l f9? , j e m e 
préparai t 4 partii p iur \ e n i s - : ou l'on 
m ' e n v o ' v l . J.' via >i ,L.::i^nr.. 
dit: « î iclicz d'avoir l^s d o c u n i e n t t ou 
tout au m o i n s o l l o r c e / - v o u s d'en prendre 
une]copie • \ quoi jd rép l iqua i s « Mats 
si \ r M u n e re .usa i t toute comraunJ 
J e v i a i t - j e le faire arrêter f s M. SOavosir' 
ma répouu. t • i>u« 

u n . malheureux , 
ernement dans 

' alTa 
té danie n .ou 

l ivre 
qui c o s v e r a e m j o aéjoeu 4 V e n i -

s e , je n'ai r e . u aucun t*i<-gi a n...« d e t»a-
11 e u a v e c MM 

et \ : t o : las entrevKie que l'on sa i t <•% je 

p lus rien à 1 
r»jr iirné Par 1 

P a r i s A v » « p e r m i s s i o n , j'y M vins le 1 . i\-

Le prés ident — Q . ; ns Ar-
uai t - i l 4 la r e m i s e de s e s pep a r e * 

H. — 11 dénias s o m m e 
:..u»der i'af!'air,i de la dynamite , i l 

lait la ror iec ; ionn>l ! sa t :on de s o n 
affaira et souhaita.t LMO t o m m e d" rant ou 
deux cen». mille francs pour se tirer d'em
barras. 

On p a s s e ensu i te a j s e c o n d clicf do p r é -
ci d • mal la i teur . 

Dopas . ietu. l îc ].-s recherc-haa fiit.'S par 
lui pour trouver l e s d é p è e h e s é c h a n g e c s 
entre Arton et R o v é r e s o u s d e s n o m s 6Uj>-
p o s o s 11 conclut 

« J'ai r e m i s à M Soloat )r j une d é p é e n c 
écri te moi t i é e n a n g l a i s , racitii an l u i u a g j 
convent ionne l Ma m i s s i o n petit s e r é s u 
mer en Ceci: On me demandai t , noa pe in t 
d'arrêter \ r t o n , m a i s de former contre lui 
un 'sémil lant d'enquête, o a dés ira i t avo ir 
nii d o s s ; e r à montrer, 

N. iipizroory e t t e a d t e d a a p r è s M. Ribol, 
il dit qu 'il a toujouré té.nu le m i n i s t r e de 
l ' iatcrieur a n courana\4« I alfaire Artou e t 
q u i ! n'a jap ia i s avit que s u i l e s i n - t r u c -
l i o n s for-i.ellt s du min i s t re . 

II ajoute que n: M. Loubet , ni M D p s s l . 4 , 
n; lui n'ont d'en ni! crdre d'ariêter Arton 

Estant 4 M. Ribot il lui a donné cet ordre 
le 17 fi-vrier s e n l é m n i 

M. h i ' io t contes te l a date et déc lare que 
l e s s o o v e n i r s de M. S o i n o u r y s o n t 
î n i x a c t s . car il a t o p j o j r s donné d e s ins
truct ions foi nie l les pour s-rréter Arton 

On e n t e u j e n s u i t e M. S o u d a i s q-n dé-
c l \ r e qoû l e t r e c h e r c h a s n'oi.t ê lô enta-
«nées t a r p-rsûon- . , pu i s l e Tréé ide ,t 1 
'donne 1 ordr,- d'introduire Arto 
m é a t d • e u r o s . ! " - ; 

Arton. e s c o r t e Je d e u x c a r d e 
dans la sa l l e . 

S u r une q u e s t i o n du P r i e i lent il déc'.at : 
qa'il e s t prjt à parler, car aujourd'hui il 
n'est p a s en c a u s e d irec tement 

U raconte qu'ep novsns l irs lutt , pour I* 
premier» fois il vit M D u p i » qui lui lit 
d e s p r o p o s i t i o n s de l a par: du m i n i t -
t?r* . 

Il a consent i à n é g o c i e r et partit pour 
V e n i s e . Lé . c . n s une entrevue a v î a M. 
D u o a t a lin d é c r o î t , ! * il a dec iaré c e p o u . 
voir c a u s e r de s e s d o c u m - n t s qu'avec le 
M rustre lui irui.iie D u p a s lui dit e l c s 
fjtr*:i le conduirai t 4 Parte et qa'il l ' intro
duirait auprès du Ministre Arlon partit 
ensui te i g u d a - P e s t h et là 11 r e . u t d iver
s e s l e t t res dé Dupas , de Hovii<i , f in for -
m a n t q u e l e e o ê g o c i a t o f i s é t e i en t en '.lenee 
vo i s . 

M jtouhet ccneenl iVûd prohd'yletncm 4 
i» a eeevo i r bien eju'il Ait Ire* «.insjya de l a 
tournure e u t prenait 1 a T a i r e . A partir du 
Buda P e s t n Arton dé«'!are qu'il n • fui p l u t 
*ver; i d e s r e c h e r c h e s dont il était l'objet 

Mouvement syndical 
La réunion qui a e u ! ieu d i m a n c h e , à 

1 e s t a m i n e t du Droit Social, p e r m e t d'au
gurer qu'avant q u e l q u e s moi.-., t 

s trous:-ours et p i i eurs s e r o n t u i -
h é r e n l s an syndicat text i le . P l u s de q u a 
rante a d h é s i o n * noUTtlIea ont ètâ remues. 

uosit iona ont été pr ives a p r è s une 
c a u s e r i e corporat ive la i te par u » Trous-

.11e d'un, uouve.iliî r é u n i o n 
qui aura l i eu d a n s qu inze j o u r s . 

Msmataj 
I n .Humeur d£ fcaz, Jean Milord, ù g è de 

60 a a a , d e m e u r v i f rue St-Jean, T2, e t t l i s -
paru de s o n d o m i c i l e depnis le 'il m a r i 
courant, à midi . 

Cet n o m m a qui 1 M m a l a d e u e p u i s t r o i s 
a n s a. 4 p lus i eurs r e n r i s e s . m a n i f e s t é 11 n-
{••niion u'en iimr a v e c la vie . 

Uamn U*ciOt*l$ 
La Te sec t ion é l ec tora l e se reunira a u 

jourd'hui l s mars , 4 s h 1 ;*2 du s o i r , e n s o n 
l o c a l , e s t a m i n e t Fél ix , angle de s r u e s du 
l i l l eu l et d'il 

l 'rger . t . 

Abus de mû 
Le po l i ce a procédé 4 l 'arrestat ion de la 

• t 'atherine Ctiduroont, veuve Me-
la in , coutur ière , « g é e de '.'-' a i t , 
rant rue Pauvrée , » 

Il y a q u e l q u e s j o u r s , v i e s ervant* , 
Flore Dutermont, demci rant ru • de l i ian-
ci ien anle . '.>.'. lui cj.i.'ini' u n s s o m m e d e 
s :px rrancb pour aller c: i«rcher un m a n 
dat pos te de cet te va leur . Catherine Ciiau-
m o u t g a r d a cet a r g e n t C e n t pour c e l a 
qu'e l le a été arrê tée 

IMMENSE SUCCÈS. yZJSJSZ tSU 
mr, m aspect inaccoutumé C tt&ej %a^r><3déttt» d e - G i a a d - M a ^ s i o » 

13Ed^VpA,O^I ,r ,-|û:rit F r è r e s 
£ * * £ * atti.ê cette fovle de monde Inso., *~cil.t~enta*'a*cmet*»i*m 
de Lille ne tmtfrmtt offrir fhu d'o&sortxmens e.. V è i e r i i o n t - , t o u i f i i t s ei 
en draperie, haute nouveauté pou: V i H e m e r t s & . " l « - s u ™ / r£hM 
de* Vêtement», leur façon soignée et l'élégance s - /.„ , o « « r » f l ladrni 
ration des ehUeurs et il n'y avait qu'une voi:e ^ p V ' , ' o h i s - o l L 
m i e u x b i t e t a u s s i b o n m a r c h e m'oti pus possible i > enco^^, n / ' '!, -T 

*r* DEWACHTEH Frères doicent se troue,.. Mtif] H7d'e ^1 
\te succès qvi grandira encore leur réputation, ée',4 *( biei, S KIT 

de l ' r e m i t - r e M a i s o n d e T a i l l e u r . « K M * * . 

vni *, 1. ni, rotuitUf de bi'T'. 
D a n s l« nuit de d i m a n r ; ^ » ., idi, (Ui . nt 
dé t ro . s r o n d e l l e s de inére a été . 
la b r a s s e r , e d e s l 'rois Vi l les au 
du Sert Lé< auteurs qu. sont rech. 1 es 
ont pr / i t é de l 'absence du gérant qui la i t 
une pér iode d' instruction n i . l i t a ï f , pour 
c o m m ' . t l r c l e u r voL 

Fa s o m m e , b o n a t u s o i r o e q a t n t aux r é 
su l ta t s que l'on e s p è r e pour la s o l u t i o n de 
la cr.gi.' monéta ire . 

La grève d» chez M. Letebvre et Cie 
H.er matin, "(1 ouvi ,ar* de la fabrique 

d e blanc de e é r n s e de chez M. Lefebvre et 
fi"', por te de D n i a i . srtl s u s p e n d u l e tra
vail pour r é c l a m e r à l e u r s p a t r o n s la nxa-
l'heure. 
t ion de l e u r s s a l a i r e s à 0.3S c e n t i m e s ds 

C e s o u v r i e r s , qui font t in lravai l p é n i b l e , 
dont l a p r o f e s s i o n e.fraie font Je m o n d e 
tant e l l e est* d a n g e r e u s e pour l a s a n t é , 
t rava i l l en t a u x p i è c e s . 

La m o y e n n e de leur j o u r n é e d e labeur 
e s t de d ix h e u r e s . 

M a i s c e qui l e s p i é o c r u p e l e p l u s , c e 
n'est p a s le p o i s o n qu' i l s a b s o r b e u t et qui 
l e s tue l e n t e m e n t , c 'es t cette idée q u i ' s 
travaillent s a n s s a v o i r e x a c t e m e n t c e qu i l s 
t o u c h e r o n t de s a l a i r e le jour de la pe*s 

I l s d e m a n d e n t d o n c 4 c e que le travail 
aux pièca-s Soi t r s t a p l t c t par le travai l 4 
l a journée 4 ra i son de trante -c inq cent i 
m e s de l'heure Wuoide p lus j u s t e ! 

S i c e s o u v r i e r s n'obt iennent pas que lqve 
s o t i s f u c l i o n c e n.atiu, i l s iront s o u m e t t r e 
l eur c a s à l 'arbi trage du juge de p a i x . 

N o u s e s p é r o n s qu'une- f ia t ireuse so!u> 
t i o n v i endra mettre 'in à ce conflit . 

l e s o u v r i e r s e u c e s s a t i o n de t rava i l de 
chez M. Lefebvre et Cie d e m a n d a n t un 
aa iu ire d'au m o . n t 1 fr. 70 par j o u r . 

Hst -cc trop d e m a n d e r pour d e t p r o l é t a i 
res qui font une b e s o g n e d a n g e r e u s e nu 
point qu'on ne la donnera i t p a s 4 faire à 
d e s for,, a t s . 

N o s rii:lie fois n o n , et l e s p a t r o n s n» 
b e r o n t p a a a s s e z é g o ï s t e s pour n e p a s le 
reconna î t re n u x - m ê i n e . 

IvarsuTifaafsfa 1.1 
M Verecke , fabricant «le c h a u s s u r e s , 

iTffTTfEtirant ti et 4, rue Mex ico , à W a / e m -
m e s , a é té v i c t ime d un vol d'une audace 
i n o u ï e . 

D a n t la nu:t de disadatehe 4 lundi , d e s 
mal fa i teurs s e sont introduits d a n s l e s 
a t e l i e r s et m a g a s i n s du n é g o c i a n t et ont 
e m p o r t é pour qu inze c e n t s francs de mar 

s Les aute .r» de ce fait t'ont e n 
core i n c o n n u s . Le c o m m i s s a i r e de p o n c e 
a ouver t uue e n q u ê t e . Les c o u p a o l e s s o n t 
active-nt-nt racherc l i ê s . 

un e s t a m i n e t de la rue • 

La petite Ba . l l on fut p r i s e par ie ea . se 
rou la s o u s la roua. El le fut a i t e a te * là 
tète . P e n d a n t un quar t d heure , e l l e ! c - . 
d a n s cotte t r i s t e pos i t i on , attendant c a s 
toutes les précaut ions fus sent p r i s e s posa
i s dé l ivret Mai* h é l a s , quand on la retaru 
de d e s s o u s de la r o u e , e l l e a v e u c c s e é é V 
v i v r e . — —« 

ÂRItONDIeKCllS.NT :>E ClaMBR-iI 

l .AMBHAI. — Ca/-ét-<oneeru, ~ Nasas 
a v o n s , ici , un c o n s e i l muuio-p. i l épsassat. 
d é s o p i l a t, vout ce qu'il y a d» piur tin da 
s i è c l e . Cas b r a v a s c o n s e i l l e r s sa figures* 
qu'Us ae trouvent sur l e s t .ords du Nigxr 
4 l o m b o u c t o u . A u s s i , pour r é g l e r la pol ice 
d e s c a f é s - c o n c e r t s o n t - i l s ôdTrîé an r é g i e 
m e n t ex traordina ire , bon pour d e s a<strrae 
et qui m e n t e de p a s s e r à p o s t é r i t é ptudi 
que. 

Noua d é t e c t a s q u e l q u e s c a r i e s d« e v 
rare écran munic ipa l : • U né pourrr. être 
a p p o s é d a r ï . ' c h s s a rintérie.ur p o u r a n n t i t 

r . ' i h i i e . 

cer le concer t . 
Que doit p e n s e r » <•« s m » t 1 

l orequ i l voit un hôte l ier Ci^nseid» 
cipal v io ler ce réc lemer. t 

Cont inuons ; » A u c u n râpas dil ce f s -
n a m i i u l e s q u e r è g l e m e n t ne p. 'nrra être 
s e r v i aux a r t i s t e s d a n s le cat* c o . c e r t a« 
dans s e s d é p e n d a n c e s ^ 

- f u i s , v ient un vér i table i-orublc « Cha
que café c o n c e r t e s t l imité 4 quatre a r t i s 
t e s Ce n o m b r e ne pourra ê tre ^épasad 
s a n s mot i f s s p é c i a u x » 

Ln terminant , d o n n o n s u n ar t i c l e qen 
a s s u r é m e n t 4 tL.ut ce qu'il faut ->our m é 
r i ter les h o n n e u r s ds l ' eneadrt i . i eu t , 

e L e s art i s tes a e p j u r r o i t être engagda 
que pour un m o i s au m a x i m u m & ottw 
d'une a u t o r i s a t i o n s p é c i a l e . » 

A p r è s ce la l 'on peut tirer lVcl-.a|!e M f 
j - t - i l p a » l a b o u r l e s a r t i s t e s une s é n e a s » 
entrave à la lit.erté i e travai l Que fait-sat 
c e u o s l o i s 4 ce suje t ? 

M o r a l e bonnea g e n s , f a i t e s - v o u s nate i . 
r&liser a traçai n s * 

WASQUEIIAL. — \oy<Kte ,. 1 ».r>«?<-.f«." 
- - Ln de n o s s u i s , le c i toyen Deamet tre , 

c i ait hier après midi près du c a 
nal . Se sentant fatigué il s e c a u c h a VU la 
t ;ve i' l 'esriei • «sentent e t . . . 
tonv a dans le oasaVl. 

K s sachant pas n a g e r il s 'est no 

CHOIX — '.'•• pdi'fterd peu commode. — 
l e n o m m é Chaiitery e s t un gai l lard de IS 
a n s q u i pst doue d ' u n e ' o r ç e h e r c u l é e n n e 
et qu. a le tort grave de trop obé ir 4 s e s 

D imanche so i r , il pénétrait avec p l u 
s i e u r s a m i s 'dans le local de l 'année du 
sulut , 1 et s .-mtiarait d's e 
"n r d t f 1 avec laoïn' l l - Il brisa une 

Il » • . i! 'rtsuit: à i'a.re le mort ums la 
ru Uu tMMiinsé J e s n H e r h e a u s voulut e 

ré'Oii:;ieriser 
i venait 4 son s c o u r s lui appliqua. 

m a t sur la l igur-
Jean Herbeau lut t r a n s p >r'à chez lui : 

aprè- a o r - e s ie? s o n s il i é j io sa une 
niai 'e contre Chanter; . Le capitaine de 
l 'arinee du Salut. AI' s i s ( o r i n l i e , a auss i 
déposé une plainte pour violat ion de d o m i 
c i l e et bris d'usteas.le.-i. t ' n s enquête e s t 
o u v - u e Ci ianwrj an e s t 4 s a d a u s t k s M 
eac . ipade i a u s le l e ca l des S a l u t i s t e s . 

PAS-DE-CALAIS-
A R R O N D l S . - S l I f T i»K B g T i r . v » . 

L E N S . — Grave acetient. — L o u v r i a i 
inaur M a x i . i e Wavrant , '.gé rie ad smj 

-. t enu par M. Kmpit . de s eatntirte- 1 en retenant une berl ine s u r un plan iflrdaaé 
l eur - sa M » I latroduita u-»•. e s c ^ i a o e et I dans une des g a l e r i e s de la i'os-se n i l dac 

• m et ont e n l e v é e l i t res rie l iqueurs- | m i n e s de. L.-ns a été ronv..; ; t et ce l te ber
c e s vo leurs sssaora i n c o n n u s aoua r e e n e r - ; i ine lad p a s s a n t sur l a c o r p s | a t a -irise ta 
c h é s p s r M. tsainton, comihîsÉ.a . .e I ne vertébra le . 

ta erroswtaass a e a l uue e n q u ê t e I r, ra . son Je la g r a v i t é de l 'ê l s t dé es* 
— Sur le>s r e m p a r t s de la p o r t e d e ' . a n d , ! o u - c i e r , il a été tr.>nspo-té a u s a n ' 

l e c o n i u u s s a i r e de p o l i c e d u ~'c a r r o n d i s - • h o s p i c e de Leng, où M. .̂ s doc ter 
a a r - é t t le tdmtr J e a n - B a p t i s t e j quet te lui a prodigué s e s a o m s . 

.1 cident. — I ^ p o l . o e r r c h e r c h e e n os 
m o m e n t las a u t e a r s de c o u p s et b l e s s u r e s 
fa t - sur l e s n o m m é s Coaae i i i . ar Haam. 

t Orochatid l>^«ire. i( ana , ouvrit* 
t. r r t h s i . T i t, Ltr.s .(U. ont é té aema lira 
rue Dec -o tnbecq i i e . 

•ar nr^a^ • s l à m a i s • l a U a a n t m ! &***?£ • — ' I 1 » -" L* fan'are Oej-
I - I i , * » * ^ V O » a . l O K ^ T S * v r i è r o p r é c é i é t de i e s e x c e l l e n t s ' , , 0 ara 

et c la i ron» , a d i n - a c j h a apr-.i--ini.ii l»d 
K u r U o u d l i i . - " ' l u » ie , « n v.li» une prosneuade .ma'a .ra . * u r t.jtd 

jeune l l o r e n t \ , i . u t t i , demeurant rue D o u - i e p » i c o u r s ie chaiidea O'asteauto n tarad 
dm. 45, était m o n t t s u r une èche l io . Fai- l e s m u s i c i e n s e'om l e s antra inanU défill 

'-"au-sument. â g é dé ^8 a n s , o u v r i e r de 
ferme «ans'r i ivnic i lc 

Cet ind iv idu était r e c h e r c h é pour a . o i r 
- dernier , 15<l francs 4 M 

Léopold Larssin il. r u i t i v a t e c r 4 Houph-
• : U était e m p l o y é 

H A I J U I N — t f eréee 
. — Les ouvriers u gr ve pal 

1er 4 3 heur s A . ' i s 
s u e Je cette réunion un tarif a i<;é a d r e s s e 
4 M V s o d e w n i c i e le . Les g r é v i s t e s ont 
v r a i m e n t att ndu une r . p o i ^ e dan» l a 
journée d hier 

D e a x h o m m e s 4 journée travai l lent d a n t 
la fabrique et g a g . i a .t l ï fr. par s 
se s o n t jo ints aux g r é v i s t e s et font c a u s e 
c o m m u n e a p e c e u x . 

Malgré l a m a u v a i s e vo lonté dont M 
V a n d e w y n c k e l e -. a t preuve jusqu'4 c« 
j itjf 1! es l p e r m i s respé irerqu .1 s e rendra 
b ientôt aux just — 
o u v r i e r s 

r e v e n u i c a t i o n s de 

( M o u v e -

entrs 

LILLE 
L'ig:iztivn dt petit -ouuierce 

Il y a eu ef fect ivement réunion s n l l e de 
VerêotUet, 1. e t à neuf h e u r e s i i u *°'r 

La sa l l e était comuie , l or sque le bureau 
fut cons t i tué da la façon s u i v a n t e : p r é s i 
dent , M Marte l , a » » e s s e u r t , MM Savez. 
et Dabsjekse. 

Daus t 'a^s .stance on r e m a r q u a i t la pré" 
« s u c e de nos a n s l.ouia Dume . el l i e n 
QuCsouièrs , e a s e i l . e r s g é n é r a u x . 

Apres une 1 rite c e s s a n t e d i s c u s s i o n 4 l a 
que l l e pr irent pa.t p l u s i e u r s c i t o y e n s , en
t r a utrea M e s s i e u r s Doffreunes et l i cuu-
v é s e . l ' a s s e m b l é e a o r i i S les r é s o l u t i o n s 
suivante; ' . 

1- N o m . n a t i o n d'une dé l éga t ion da cinq 
m e . û b r e s qui ira a U r é : n u du 
4'Or, réuntuu qui nura l ieu s e so i r , pour 
p r o p o s e r a j f'moii »' •/ m'r. \a'e l 'O'gaoi-
ta t iou d'une réunion publ ique , 4 la Scqla 
ou 4 l 'IUppodron . d a n s une g r i - i d e sa l l e 
réitoion 4 laquel e sera ient invi , « ton» l e s 
e l n s d>-Lille, .-ans u U n e t t o n de p a r t s 
pour discuter rt prend,'» Ji••> m e s 
plu^ drat lque? de pnrer a la '.'rosse iif': 

cu!l4 des s o u » ; t r a n g - r f 
La D r e s s t a é té ensui te invitée a la iratc 

p lus de pu ' i i e i ta p o e j i b l c *ur cette -icrfur-
i.ation c o . n m c r c a l e 

Daas . l a g r a n d e rvu i o « p u u l i i u e ainsi 
pro je tée , o n u * d iscutera i t qu- s i r e s seul 
et unique ordre dû j o u r . . es e o u s é t ran
g e r s et pus d'autre c h o s e , et de la n é c e s 
s i te d'une grande m aai r e l a t i o n . 

tant un taux p a s , il t o m b a et s e fractura 
ie pcvgnet. M. le d o c t - u r V e r m e t c b qui 
v ni lui donner d e s [ s o i n s n'a p a s trouve 
s s a i/.al HV n g r a v e . 

s » . . - ( H s r i . l t « - « s t H S t l r r - D a n t 
la m»tiuA„ ue d imanahe , la p e u t e L o u . i s 
\ asquci ie / : , 4g.-e de i |tiat:e un^, d . n i c u -
r a n t a v e e s e s purent» rue Al lard- . i e -v .auc-
qui -r , u icnta «tant une • 1 
é t a g e Sans f . r - - j iarents. . >a t- -
n t l r e t U u ; m m - t e , la sUlatas r e g a r d a 
m o i s t e penci inut teop. t u r r a p p e l , e l i e 
s a: at l i t sur le so l . 

I l e s vois in.- , la r e i . x é r c n t im 
ment et M le doc teur Caron a p r c i i i ( . o u i 
lui donner . l e s s .ns ue c o n s w t a a u c u n 
f r a c t u r e , m a i s de c o n t u s i o n s s u r i e c o i p t . 
Heurausonient qus t o n f i a i n'est pas 
grave On o t p 
i i ,etitré;n I «• 

— Hier mat in , vers 11 l eures l ] S , U ( « i r 
d e s rue» des J ir l i n s ut J e H c u u a i x . une 
Utarde vo i tu ia de b lanch i s seur , venant 
d il ilitiiu et a p p a r t e n a n t e M u v i g n a u r , a 
he-urté v i o l e m m e n t le l ' . r R, ;ui i a 
ce m o m e n t Lu d e t co . t é v e n -
tr* at un voyageur un a ."mte-
rieu' reçut ries c o n t u s i o n s ^ra '3 d a n s le 
do» 

D e s poursui tes s e r o n t e x e r c t e s contre 
le conducteur de la voiture 

H M rtxf 
Le c o m m i s s a i r e ^ pol.ct- du 7e arron

d i s s e m e n t a d r « s s e j . rocés vor ml à.(ro:S 
Individus s s t rouvant a . ' e s tamine t Car 
i vD. Su, i s t i amarlttts. 

D a n s . n . ' i xa entre eux et !e c a b a r o -
t ier , la tapagi el i c s vsoiïpuces auxqu- l s 
1 e s tro i s p e r s o n n a g e s s e son t . i vre* leur 
DM VSiu ecttr e . j i i l ravent i .n . 

ont r é p a n ' u à t ravers ia v i l e u n î -.ivt 
gail'1 . 

Convocations Civerset 
F'Jrr-:. . • s L m a t P t s t M i • S o r t 

•- L e s e v r a . ' i i e areaers» 
i i iv i i . Ira « o r . - l i - s aO:iereutr a U srdéi 

.1 u n - u a d. tegué "Kargr 
d ' l e s r - p r e » . n l . r -n t ' ^ t s r t i f J r - s i q e i s e 
r é u n i r a le d i m a n c h e . . a i . , 1 , 4 3 h e u r e s d u s o i r 

. . Li l le 
t l r r t r ; d'i .our . I . i j e n i a i s t e t e s a • n^réa 

de l ' o t i r c o n i g N.*^ -tit.^- — DécisifMas k 

p r ê t . - h t a u s u j e t lu j s t j r a a t - — 3 . IVeie v c dtsV-
' ' •rat ton. 

L e t àr « i'. h - u r e t , g r a n d e f ê l e . iv i le n.araai> 
s é e au m ê m e loca l par !» I . t h r c - P e n s - - soc in l i sa f 
L i l l o i s e 

A d r e s s e r o a m s a s s t m t s i e s M a u c i a t v e a » 
ru. de J u l i r r » , » S , c o i r C b a r l o t t . 

PROGRAMME D[:; SPECTAiîLES 
T a à a t M 

i*> de Par i s , 

rt .1.' M. 
Jsauj.. eoniique 

«utaisitep» 

sfASTHUIt 
te>i.-eai)at*u.»r"i~«'. i...L»« 

3 f » l " / < I 

A !'}•' pitsl SttiatSatireur 
. i a n ° notr.. puîné 1 . 1 I" m a r s dsrmiar, , 

n o u s r e l i , „ o n t qu un n o m m é r l o v » i h A r v ' 
était to inbé du i ' . 'Uo i . en s o r n . u t d'un | 
cabare t d- 1.1 rue d". la u u e n n t t t e et s'était . 
teactui'é'l.a jai i 'be droite transporté 4 l*hf>- 1 
pi la i Saint-r^iuvsur s .. étal s t ,nt a m é 
l ioré , il pensai t e n sort ir d a n s q u e l q u e 
t e i n t s bi-n guéri , !• rs:)uc lundi , vers une 
heure de l 'après -midi , l e s i u t e m e s . en 
S'epproehant de sou lit, le t rouvèrent n.oi'l 
s a n s que 1 on put un connaî tre ia c a u s e . 

S a v o n d e s p r i n c e s d u C o n g o 
pasr/S aaj des f"assiM . » toiletta. 

ë g r t t m s t a p r i a - PO ta-detatetle» al'esss 

BOURSE de LILLE 
' IL 1 

I s s 

LE NORD 
I H R . i s n i S S Ï M g N T ilF LILI.V. 

W V H A i i M ; S. — L'abondance des da-
nous ob l ige a remaitae a d e m -. u le 

c o . n i t e - r f rtdu de !a conférence de d i m a n 
che d a m l è * 

AKMKNT1LSKS. — Vie JiUett- 1 
_ ( e n.sttn, verg huit hauré,», 1* penta 
B a i i o n Germaine , apée de t a n s . d e m e u 
rant cit • isfha "ara. unit a v e c s e s a m i e s 
tur le trottoir. Kile voulut t raverser la 
c h - r s s e e . ;. ce moment , a i r i v s i t le c a r d 
v a p - i r qui lait le aerv ice entre t* «ar | 
d 'Aruieat iêres et F r e l i n g a t e n . 

tsHMteaues. 
t'eisrhjr. . 
Tiourre^ 
SseariieiM 
L.1.1. l.K» 
Lierm . . . . 
Meurei i i . . 
O i i n c o u n . 
V»w g a s . . 
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